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NATURE DES TERRAINS 

Psarnmite gris a g rain fin, micacé . 
Schiste gris, plus ou moi ns gréseux , passant a 

un schiste noir renfermant des débris de 
coquilles 

Veinette 

Schiste noir avec radicel les, ca ractères de mur 

Couche. 

Schiste gris plus ou moins g réseux ; quelques 
Stigmaria ; New·opteris et Asterophyllües . 

Schiste gris , a grain fin, Annula,ia 1·adiata 
Brongt.; vers 994moo, passage de mur a 
Stigmaria . 

Schiste for tement gréseux, très dur, avec ïnter­
calation d'un schiste gris noir un peu 
escail leux . 

Schiste a grain fi·n , doux a u toucher, se débitant 
fac ilement . 

Schiste gréseux, micacé. 
Schiste gris a grain très fin, très fissile, a 

Stigma1·ia. 
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mè tres atteime Observati ons 
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DEUX COUPES 
DANS LES 

- ' 

BASSINS DU CENTRE ET DU BORINAGE 
PAR 

M. DELBROUCK, 

Ingéni eur en chef Directeur du 2111c arron~ issement des r.Ji nes, à Mons 

NOTICE EXPLICATIVE 

L'étude des plans des travaux d'exploitation et des 
résultats des sondages effectués récemment clans les envi-
1·ons de Mons, m'a amené à me fai re une idée de la 
structurel générale des bassins houillers du Centre et du 
Borinage, assez différente de celles exposées, d'une part, 
par M. Stainier, dans la 2m0 livraison du tome XVIII des 
Annales des . Mines de Belgique, et, d'autre part, par 
M. Fourmarier , dans le 1 or numéro du tome II de la 
R evue universelle des Mùies. 

Cette structure , sui vant ma conception, est figurée sur 
les deux coupes Nord-Sud jointes à cette note; l'une d'elles 
passe par le puits 11° 3 du charbonnage de l'Agrappe et la 
seconde par les sondages 0 ° 4 et 11° 5 de la carte qui a paru 
dans la i ro livraison du tome XVIII des A nnales des Mines 
de B elgique. 

La première de ces coupes n'est autre que celle publiée 
par feu S. S tassart et M. Em. Lemaire, Ing·énieur des mines, 
dans la 4010 livraison du tome XV de ces Annales : je l'ai 
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simplement moditlée ou complétée d 'après quelques rensei­
gnements récents et suivant mes idées personnelles sur la 
tfictonique du gisement. 

L'ensemble de ce gisement, ainsi que cela est visible sur 
les coupes, est sectionné par trois plans de frac ture impor­
tants dénommés faille dit Jl1icli, fa ille du Centre et faille 
du Placard. 

L - Gisements situés sous la faille du Placard 
e t entre cette faille et la faille du Centre. 

Les travaux récents effectués au charbonnage de Strépy­
Bracquegnies et du Nord du R ieu du Cœur ont démontré 
que les couches de charbon comprises entre la faille du 
Centre et celle du Placard on t une allure plissée . Il est 
bien certain que ces veines ne sont autres que le prolon­
gement de celles di tes du Centre Nord, explo.itées au Nord 
de la faille d u Placard e t qui doivent elles-mêmes être 
plissées en profondeur. C'est ce que j 'a i figuré hypothéti­
quement sur les deux coupes . La paléontologie nous aidera 
sans doute un j our à identifier ces couches. 

D'après leur composition , a insi que d'après la nature et 
l'épaisseur des terrains encaissants, j e pense que les veines 
n°s 6 et 5 exploitées à la profo ndeur de '1.150 mètres du 
puits 11° 18 des Produits pourraien t bien correspondre aux 
vei nes Go ret et Albert du charbonnage de Ghlin. 

IL - Gisement situé au dessus de la faille du Centre . 

Un des points de mon étude, aur!uel j 'a ttache la plus 
g rande im por tance, c 'est que s'i l est indiscutable que les 
fa illes du Placard e t du Midi sont des failles inverses 
c'est-à-dire des plans de cassure a u-dess us desquels l ' 
terrains ont é té charri és pa r poussée, du Midi vers le No r~s 
la fa ille du Cen tre est au contraire une fa ille directe . ' 
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La conception de la faille du Centre comme une faille 
inverse est incompatible avec ce fait que les couches de 
houille situées a u Nord de cette faille sont de qualité demi­
grasse ou quart-g rasse, tandis qu'au Midi on a affaire , au 
même niveau, à des couches de bouille à ha ute teneur en 
matières volatiles. S i cett~ conception était exacte , ce serait 
le contraire que l'on devrai t cons ta ter. 

La faille du Cen tre s'est manifestée, à mon avis, par 
retrait, sous la form e d' une crevasse inclinée ve rs le l\Iidi: 
sous l' influence de ce retrait et de l'action de la pesanteur, 
le massif de roches surincombant, charrié à deux reprises 
vers le Nord par les failles du Placard e t du Midi , a reculé 
ve rs le Sud en s'enfonçant plus ou moins ' profondément. 

Ce mouvement de recul a été accompagné : 

1 ° D'un mouvement de fiexion e t de bascule vers le Nord 
' des terrains qui se sont trouvés en por te à faux au voisi-

nage de la crevasse ; 

2° De la produ ction de cassures secondaires au Midi de 
la c revasse initi ale et s'y ra ttachant en l)rofondeur · ces . ' 
cassures ont é té déterminées pa r les e ffor ts de fri ction 
énerg iques développés par le g lissement du massif de roch es 
surincombant. Les lambeaux de terrain ainsi détachés ont 
cessé dès lors de participer a u mouvement de recul e t 
d'a ffa issement , mais, a insi qu'on le conçoit aisément, ont 
é té plus ou moins broyés pendant que ce mouvement conti­
nuait à s'accomplir. La faille du Centre, ou plutot la zone 
failleuse ainsi dénommée, consiste donc en quelque so r te 
en une gerbe de cassures s'épanouissant vers le haut, et 
en tre lesquelles une même couche de charbon constitue les 
ma rches d' un escalier descendant du Nord vers le Sud . Il 
s'ensuit que si l'on trave rse hori zon talement la zone fail­
leuse du Centre en a lla nt du Nord au Midi, on rencontre 
successivement des lambeaux de veines à teneurs croissantes 
en ma tiè res volatiles, supé ri eures d' une par t à . celles des 
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couches du fai sceau du Placard et inférieures d' autre part 
à celles du gisement reposant sur la faille du Centre. 

Le bonveau i\Jidi, au niveau de 400 mètres du charbon­
nage d'Havré, a certainement pénétré dans la faille du 
Centre sur une très grande longueur; elle a , d'autre part, 
été traversée récemment, de part en part, par un bouveau 
de recherche au niveau de 528 mètres, au charbonnage de 
Maurage; son épaisseur, suivan t l'horizontale, est d'envi­
ron 350 mètres dans ce dernier bouveau. 

Au voisinage de la faille du Centre, la faille du Midi, 
dans la partie qui s'étendait au Nord de son affleurement 
actuel, a naturellement participé au mouvement de flexion 
et de bascule ve rs le Nord des terrains recouvrant la faille 
du Centre; c'est la raison de la forme incurvée que j'assigne 
a la faille du Midi. Dans le deuxième plan de coupe, ce 
mouvement de bascule a été si accentué que la faill e dn 
Midi est descendue avec le paquet de terrains qui la sur­
montait, sous le niveau ac tuel de la surface du sol. Je me 
rends compte ainsi de l'existence du massif de calcaire 
ca rbonifère reconnu par le11sondage cl_e Saint-Symphorien, 
ainsi que de ceux de Doussu, dans le Borinage, et de 
Fontaine-l'Evêque, dans le bassin de Charleroi. Il ne me 
semble pas . douteux que les failles de Boussu, de Sain t­
Symphorien et de la Tombe ne sont que les prolongements 
de la fai lle du Midi. 

Le massif de roches charrié au-dessus de cette fai lle, au­
delà de son aftteurement actuel , est, ainsi que cela résulte 
de mes coupes, un anticlinal très important; j'ai renoncé 
à faife le tracé aérien des assises devoniennes comprises 
entre l'affleurement de la faille du Midi et la branche Nord 
de cette fa ille, parce qu'il parait bien démontré par l'étude 
géologique des terrains recouvrant le massif de calcaire 
carbonifère à Boussu, que l' épaisseur de ces assises n'est 
pas constante sut· cette étend ue, qu'elle diminue vers le 
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Nord et que, pour plusieurs d'entre elles, elle se réduit 
à zéro. 

En prolongeant en ligne droi te le tracé de la faill e du 
Midi , tel que je l'ai figuré sous son afüeurement Sud d'après 
les données connues, jusqu'à la rencontre de la lèvre -Sud 
de la fai lle du Centre supposée prolongée vers le haut, j'en 
déduis que le glissement et · le mouvement de bascul~ des 
terrains surmontant la faille du Centre s'est opéré smvant 
la pente de cette crevasse, sur une longueur d'environ 
2.500 mètres. 

· J' ai indiqué sur le plan de coupe passant par les sondages 
n°• 4 et 5 des Annales des Jo.1ines, la position du puits de 
l'ancienne houillère d'Harmignies et les deux bouveaux 
Nord et Sud creusés à partir de ce puits à la profondeur 
de 244m50, 

Ce puits , qui a atteint la profondeur de 398 méfres , a 
traversé le poudingue houill er . au niveau de 379 mèt~·es. 
Les terrains rencontrés dan~ le puits et les bouveaux étaient 
extrcmement dérangés et constitués par du houiller 
inférieur. 

Je m'explique la présence du hou~ller infér_ïeur en ~e tte 
région par l'exis tence d'une fai lle mverse située sous 1_a 
faille du Midi et ayant la même forme incurvée que celle-ci. 

Si cette hypothèse est exacte, le fai t que le sondage 
d'HarmiO'nies (n° 5 de la carte des mines) a pénétré direc­
temen t dans le houiller supérieur au sortir des roches 
dévoniennes recouvrant la faille du Midi , prouverait l'exis­
tence d'un nouveau bassin houiller au Midi du bassin 
connu; ces bassins seraient séparés par un anticlinal dont 
le sommet aurait été emporté par la faille in verse si tuée 
immédiatement en-dessous de_ la faill e du Midi. Il s'en­
suivrait évidemment que le massif de calcaire de Saint­
Symphorien proviendrait du bord méridional du bassin 
houiller inconnu. 

' 
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Je pense donc que l'on peut bien augurer des travaux de 
recherche en cours d'exécution clans la région méridionale 
du Borinage e t du Cen tre. Je crains seulement, tout en 
souhaitant de me tromper dans mes prévisions, que l'on 
n 'atteigne le nouveau gisement qu'a une profondeur assez 
considérable ( 1 ). 

Mons, mai 1913. 

P.-S. ~ Ces coupes é.taient gravées lorsque, le 3 juin 
1913, en li sant un mémoire de mon collègue M. P . Four­
marier clans le tome XL des A nnales de la Société Géolo­
gique de Belgique, j 'eus la surp rise et aussi la satisfaction 
de constater que sur de nombreux points de la structure 
du Bassin houiller dans la r6gion occidentale du Hainaut 
j 'éta is d 'accord avec M. Ch. Barrois, dont j'ignorais le~ 

- trava ux. 

0 ~ (1) Dans le courant de juin, on a attei nt le h ouiller au sondaoe de S· 1 . ., c.1rs- a-
~' Bruyere.' vers 500 mètres de profondeur, c'est-à-dire beaucoup plus tôt que je 

ne le prevoya1 s su r une de mes coupes . - Cette constatation prouve 1ue la fai l le 
du Mid i s'aplatit sensible ment en p rofondeur. 

h 

LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

MÉMOIRES. NOTES ET DOCUMENTS 

La situation au 1er juillet 1913 (t ) 

par M. V . FIRKET 
Ingénieur principal, 

Délégué à la Direction d~ la région campinoise du 7me arrondissem e1it 
des Mines, à Liége. 

t . Concession André Dumont sous Asch. - Siège de Waterschei à 
Genck (houiller à 505 mètres). - A. - Fonçage des Jmits: Le pu its 
n° 1 ayant pénétré dans le tuffeau au dé but de janvier, une trousse 
a été picotée à la tête de ce terra i 11 , à la cote de 288'"30 ; le cre use­
ment a été e nsuite repris et poursuivi , eo u ne passe, jusqu'à la 
cole de 363m40, où une nou velle trousse a été posée dans les premi ers 
jours d u mois de mars. 

L 'avaocemeatjourna lie r moyen réa li sé pendant cr.ttr. passe est de 
1m50, dimanches compris. A l'état congelé, le tuffeau constitue une 
roche très r ésistante ; on y rencoatrr. d'ailleurs des baa cs durs de 
calcaire cr ista llin qui rendeo t mala isé le forage des trous de mines. 

Pour ce forage , on a fait usage de marteaux à air comprimé dont 
Je fonct ionnement a été cont rarié par des obstructions des canal isa-

(1) Voir la situation au I er janvier 19 13 , dans les A1111ales des ,l1i11es de Bel­
g iqt1e, t. XVIII , l r• iiv., pp. 223 et suivantes. 




